
Le visage de l’agriculture de l’Indre-et-Loire en 2 010 

Une diversité de l’agriculture toujours bien présen te 
 
 
 
Depuis 10 ans, le secteur agricole a évolué pour s’ adapter aux nouveaux enjeux et mieux répondre 
aux préoccupations de la société. Les résultats du recensement agricole publiés mardi 27 
septembre fournissent des données récentes et exhau stives sur l’agriculture. Ils vont permettre 
d’orienter les politiques publiques et satisfaire l es besoins de nombreux acteurs du monde rural. 
Principal enseignement de ce recensement, la région  Centre devient la première région française 
pour la surface dédiée à la production agricole. Le  Centre compte aujourd’hui 25 080 exploitations 
agricoles. Pas loin de 50 000 personnes y oeuvrent de façon permanente. 
 
En 2010, l’Indre-et-Loire compte 4 840 exploitations. Elles valorisent 54 % du territoire départemental. 
 
L’agriculture s’organise autour d’unités agrandies 
L’Indre-et-Loire a perdu en 10 ans 29 % de ses exploitations, c’est une baisse supérieure à la moyenne 
régionale (- 24%). Elle concerne principalement les petites exploitations. Le nombre des grandes 
exploitations diminue peu. L’agriculture se restructure autour de grosses unités, plus rentables sur le plan 
économique.  
Cette diminution du nombre des exploitations va de pair avec une augmentation de la surface agricole 
utilisée (SAU) moyenne : 70 hectares en 2010 contre 51 en 2000. 
 
La diversification est le principal atout de l’Indr e-et-Loire  
Le département est caractérisé par un potentiel de diversification important : céréales, viticulture, 
arboriculture, maraîchage, horticulture.  
Les céréales s’étendent sur trois quarts de la SAU. Blé tendre, orge, maïs et colza tirent largement leur 
épingle du jeu. C’est de loin le premier producteur de tournesol de la région avec 32 000 hectares (le 
double de l’Indre).  
La quasi totalité du vignoble est en AOP et la filière a perdu 40 % des exploitations de 2000. La 
concentration s’est donc accrue pour s’adapter à un marché devenu plus exigeant et plus étroit. Les 
superficies de légumes frais sont supérieures à celles de 2000. En dépit d’une perte de surfaces en 
vergers très importante, l’Indre-et-Loire reste le premier producteur de pommes du Centre. 
Le cheptel tient également une place importante : le département reste le premier de la région pour le 
cheptel de vaches laitières, en dépit d’une baisse de 10 % du nombre de têtes en dix ans. Il est 
également en tête pour le troupeau de chèvres, qui s’accroît fortement de 27 % depuis 2000. 
 
L’agriculture s’adapte à l’environnement 
Les exploitations sont nombreuses à se préoccuper de la préservation de l’environnement : 22 % des 
terres cultivées n’ont reçu aucun traitement phytosanitaire. Par ailleurs, 17 760 hectares cultivés ont 
bénéficié de cultures intermédiaires pièges à nitrates, assurant ainsi une meilleure protection des sols et 
des eaux souterraines durant la période hivernale. 
L’adaptation aux nouvelles technologies est également forte : 2 400 exploitations sont connectées à 
Internet.  
Les agriculteurs s’efforcent de répondre au mieux aux nouvelles demandes des consommateurs : 660 
fermes tourangelles pratiquent les circuits courts. La plupart du temps, il s’agit de vente directe de 
légumes ou fruits. 
 
Plus d’information sur 
www.draaf.centre.agriculture.gouv.fr/Recencement-agricole-2010 
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